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Motion du 9 février 2021 de Mmes et MM. Denis Ruysschaert, Delphine Wuest, 
Jacqueline Roiz, Louise Trottet, Laurence Corpataux, Ana Maria Barciela Villar, 
Leyma Milena Wisard Prado, Brigitte Studer, Olivier Gurtner, Elena Ursache, Daniel 
Sormanni et Alain de Kalbermatten: «Les jeunes, particulièrement victimes des 
politiques d’exception: prendre en compte leurs perspectives pour leur avenir». 
 

(renvoyée à la commission de la cohésion sociale et de la jeunesse par le Conseil 
municipal lors de la séance du 8 février 2022) 

 
PROJET DE MOTION  

Considérant:  

 que la jeunesse (0 à 25 ans) est la catégorie d’âge la moins à risque face au coronavirus; 

 que les mesures d’exception réduisent les contacts sociaux pour toutes les catégories de 
personnes: la fermeture des lieux de rencontre et de détente induisent la réduction du 
nombre de rencontres ainsi que l’impossibilité de pratiquer certains sports; 

 que maintenues sur plusieurs mois, ces mesures d’exception ont des impacts 
psychologiques négatifs sur toute la population. Les conséquences sont la hausse des 
suicides et des dépressions, la désocialisation et l’augmentation des violences familiales. 
Les jeunes, qui ont d’importants besoins sur le plan social et de l’activité physique, sont 
particulièrement affecté-e-s par cette situation;  

 que les jeunes n’ont pas été reconnu-e-s comme une catégorie d’acteurs (au contraire par 
exemple des secteurs économiques ou sanitaires) pour définir et appliquer les mesures 
sanitaires; 

 l’existence d’un grand risque de rupture sociale chez les jeunes, qui peuvent avoir 
l’impression que leur avis n’a pas été entendu, que leurs besoins n’ont pas été pris en compte 
et qui peuvent se sentir marginalisé-e-s par rapport aux autres catégories d’âge, en 
particulier les personnes âgées, 

le Conseil municipal demande au Conseil administratif: 

 de prendre toutes les mesures nécessaires pour que les jeunes et les associations qui les 
accompagnent (ex. Maison de quartier, Scouts, Pro Juventute) soient parties prenantes dans 
l’application des mesures sanitaires qu’ils et elles subissent; 

 

 d’assurer une coordination étroite entre le Service de la jeunesse de la Ville (SEJ) et ceux 
chargés d’appliquer les règles sanitaires, afin que les dispositifs soient adaptés aux jeunes; 

 

 d’évaluer à terme, en coordination avec le Canton, l’impact des mesures sanitaires sur la 
jeunesse dans ses multiples dimensions (par exemple la santé physique (comme l’obésité), 
la santé psychologique, la sociabilité, l’apprentissage) et de prendre des mesures pour y faire 
face. 
 

 
 


